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BULLETIN DU COMMERCE DES BOIS 3Ç)I 
L'ébéniste, par F. Débat. 286 p. Editeur : Eyrolles, 61, Bd Saint-
Germain, Paris (5e). 1953. Pr ix: 680 F. 
M. DÉBAT, qui est professeur au Collège technique Boulle depuis plus de 
25 ans, a écrit ce livre à l'intention des jeunes apprentis et des ouvriers dési-
rant développer leurs connaissances. 
L'ouvrage comporte six parties. La première, comprenant 52 pages, est 
relative au bois et aux matériaux divers employés en ébénisterie. Elle com-
porte beaucoup de choses excellentes : en particulier, elle fait fréquemment 
appel aux définitions tirées des normes de l'A.F.N.O.R. Malheureusement, on 
y trouve, comme dans la plupart des ouvrages par ailleurs fort intéres-
sants, écrits par les professionnels du bois, un certain nombre d'erreurs, tou-
jours les mêmes, quant à l'anatomie des bois et à leurs anomalies. 
Ceci ne diminue en aucune façon la valeur des cinq autres parties de l'ou-
vrage relatives à l'outillage de l'ébéniste (64. pages), à la construction des 
ouvrages d'ameublement (84 pages), à la construction des bâtis en ébénis-
terie, aux placages, frisages et filets, au fonctionnement des parties mobiles 
et à la finition des meubles. Ces diverses parties sont riches en dessins par-
ticulièrement bien faits et très clairs. Cet ouvrage est non seulement indis-
pensable aux ouvriers, mais à tous ceux qui, par profession, ou même simple-
ment par goût, s'intéressent au meuble. 
J. V. 
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VENTE DE CHABLIS DANS L'OUEST 
Quelques ventes de chablis dans les départements de l'Ouest permettent de 
se faire une idée de l'orientation actuelle du marché. 
A Tours, au début de janvier, 1 000 m 3 de chêne et de hêtre chablis dans 
la forêt domaniale de Loches ont été mis en adjudication. Compte tenu de 
la qualité et de la dissémination des bois, la vente a révélé une baisse de 
15 % sur les adjudications générales. 
Dans la forêt de Chinon, les lots de pins situés sur l'emprise de l'armée 
américaine n'ont trouvé preneur qu'à des prix très, bas de l'ordre de 1000 
à 1 200 F le m3. 
A Niort, 15 000 m3 de bois chablis étaient mis en vente le 15 janvier par 
l'Inspection de la Rochelle. Grâce à une très large publicité dans toutes les 
conservations de l'Ouest et du Sud-Ouest, fort bien organisée par le Service 
local, on a pu éviter que la vente ne soit catastrophique. Les beaux chênes 
de la forêt de l'Hermitain se sont vendus de 4 à 8000 F le m3, les chênes 
médiocres des forêts de Chizé et d'Aulnay ont été adjugés 2 500 F le m3 
en moyenne. Les hêtres ont été vendus de 1 800 à 3 000 F le m3. 
Au Mans, le 27 mars, on adjugeait 3 200 m 3 de chablis produits par la 
tornade du 12 au 13 décembre qui a affecté quelques coupes ouvertes en forêt 
de Bercé. Il y avait de beaux bois de tranchage. La vente a mis en évidence 
une baisse de 10 % sur1 le chêne, le tranchage s'étant vendu de 18 à 60000 F 
le m 3 suivant catégorie et le sciage de 3 000 à 10 000 F. 
La baisse a été plus marquée sur le hêtre qui a été adjugé de 2 à 4000 F, 
soit 50 '% en dessous des prix pratiqués en octobre. 
Le pin s'est littéralement effondré : grume de sciage : 1 500 à 2 000 F — 
bois de mine : 1 000 à 1 500 F . 
R. V I N E Y . 
3 9 2 îtÊVUE FORESTIERE FRANÇAISE 
RÉGION DU SUD-OUEST 
Le marché du Pin maritime est dans un marasme complet en ce printemps 
1953. 
Bois façonnés: 
Les exploitants trouvent très peu de débouchés à l'intérieur et l'expor-
tation est très réduite. 
Les mines ont réduit leurs achats de poteaux dans des proportions impor-
tantes, tandis que les papeteries se tiennent encore sur la réserve . 
Quant aux sciages, ils sont très peu demandés et restent sur le chantier. 
Bois sur pied: 
Pins à poteaux. — Une adjudication récente de 3 articles de bois d'éclair-
cie bien placés n'a pas permis de trouver preneur à 1380 F le mètre cube, 
frais compris. Les prix peuvent varier suivant situation et dimension de 1 000 
à 1 800 F le mètre cube, mais il y a peu d'affaires. 
Pins à sciage. — Une coupe communale à 15 km de Bordeaux a été adju-
g é e s 610 F le mètre cube, tous frais compris, tandis qu'un lot plus impor-
tant à 80 km de Bordeaux est resté invendu à 1 875 F . 
Les acheteurs sont très réticents. 
A. C. 
DÉPARTEMENT. DU DOUBS 
Résineux: 
On ne signale pas encore de vente importante de chablis dans le Haut-
Doubs, l'abondance de la neige et son départ tardif ayant entravé la recon-
naissance. On peut penser que le volume à écouler sera considérable. Les 
épicéas de plaine propres à faire de la petite charpente se vendent entre 2 000 
et 2 500 F le m3 ; des sapins de meilleure qualité ont atteint 3 500 et 4 000 F. 
De gros sapins façonnés ont fait 5 000 F sur coupe. Les poteaux de ligne, 
écrasés par la concurrence du béton, sont de moins en moins recherchés, et à 
des prix de plus en plus bas. 
Bois de mine et bois de papier sont tout simplement invendables à n'importe 
quel prix. 
Feuillus: 
On commence à vendre les futaies façonnées dans les coupes affouagères. 
Il s'agit, spécialement pour le hêtre, de bois de grosse dimension, d'excellente 
qualité (blancs et tendres) et découpés très proprement. Le chêne par contre 
est de dimension assez faible, un peu brogneux, mais presque sans aubier, 
dépourvu de roulure ou gélivure et de grain fin. 
Le hêtre ainsi défini se tient aux environs de 5000 F le m 3 et le chêne de 
4 000 F ; seuls quelques très beaux lots de chêne, de peu d'importance du reste, 
atteignent 8 000 F. Cette relative fermeté du hêtre est d'autant plus surpre-
nante que le chômage sévit durement dans les industries régionales utilisant 
le hêtre (ameublement, outillage, quincaillerie); d'autre part, les scieries lo-
cales voient encore leurs chantiers encombrés de sciages qui se détériorent et 
pour lesquels la demande est nulle. Aucune transaction sur le bois de mine 
feuillu et le tremble de papeterie. 
Les cours du chauffage sont des plus incertains : la longueur et la rigueur 
de l'hiver en ont certes réduit l'exploitation, mais les stocks considérables de 
l'année dernière, résultant de la fermeture de la frontière et de la sous-con-
sommation, conséquence du chômage, pèsent sur le marché. 
A. S. 
